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Dreux oraleure et entre t 

• t rentre la proposition de M. de Kanitz, qui 
es* contraire nom seulement ù l'eaprit, mais 
• M M ' « i« lettre deslrertés <*c commerce. 

Le rejet de la proposition 
B u i î n a in»«Ur — A In suite de la séance 

laquelle de num-
i H Riehler et le 

Herbert de. Bismarck, mit échangé des 
propos très vif», la propnmtiwM Kanili a été re-
jeléc ii uut? forte majorité. 

1 ê l o t e u t o n n e 
Berlin. 17 janvier. — Itemain, l'Allemagne 

ofliriillc célèbre I anniversaire île lu proclama
tion .le l'empire allemand, le 1* janvier 1871, ù 
Vcrwille*. 

L M souverains ;dlem.inds » .'issisteront qu'en 
a*lM nonshre « m felea, aucune invitation per-
aonnclle m'leur ayant été adressée. 

Tawtefois, une escorte d'honneur est déjà, 
eeaaatandée pr>ur r e m qui, de leur propre mau-
WWHt se readront a Berlin. Parmi ceux-ci se 
trouvent le grand-duc de Saxc-Weimar et le roi 
de Suie. 

Le roi de Wurtemberg et le grand-duc de 
Heesr, par eonlre, n'arriveront à Berlin que 
pour I «inivepsaire de l'empereur, le 27 janvier 

• Otiant aux princes de la maison de Hohen-
xollern, plusieurs'1 entre eu» manqueront aussi 
\ la Ole, notamment le prince Henri, fri 

s'abstiendront ; en tout cas, les 'députi 
liste» du Heichslng n'y prendront pas paît, quoi
que, d'après certains bruits, une amnistie doive 
être accordée pur le ^ouvernrnicnt pour quel
ques d dils poliliqr-- -

condamnations de 
On annonce de Municli/lc 16, qu' 

moralion du 48 janvier il y aura à 
Bavière un dtner de gala. 
| Berlin, 17 jan' ;» llolienlolie. 

rrive a Berlin 
est le i-ulonel 
le général de 

Le général de Werder tiendra le sceptre de 
- léjà empire. Le peinsse Antoine Wcrdcr ai 

tableau de la proclamation de l'eropii 
" • ' chargé " 

faii 
Versailles 
aecond pour repri 
grands quartiers de la ville, on fait de grands 
préparatifs en vue de la fête de demain. On 
«e?e plusieurs tribunes sur le parcours que »ui-
Tront les troupes de la garnison pour se rendre 
aur le terrain de la revue A propos de la revue, 
l'Empereur a décidé que loulcs les troupe* se
r v e n t à pied et que les recrues n'y prendraient 
point pari . 

MiWHvrfs d'artillerie à Kfel 
Hambourg,17 janvier. — Une scelion d'artil

lerie de Cuxhagen, composée d'un oflicier, de 
quatre sous-ofliriers et de trente hommes, esl 
Tenue ii Rrtiinshultcl, ù l'entrée du canal de Kiel 
dans l'Elbe, se livrer à des exercices de défense. 
Le (este de ces estpàees était que la section 

Kiel. 
<• La mnnmuvre a très bien réussi. II es) évident 
qiie celte insno'uvre se 
glo-nllemand. 
. On lient ici à prendre ses précautions 
mellre en garde contre un coup de ma 
l'escadre ongla'se, pourrait, en cas de compli
cations, tenter à l'embouchure de l'Elbe. 

Le roi des Belges à Londres 
Londres. !7 janvier.-•- Lord Sulishnrv. venanl 

è'HatMfrelld. est arrivé H l^ndres aujourd'hui 
M n reçu le roi des Belges ave. qui il ses ! en 

treleim longuement. 

AU TRANSVAAL 

journalistes qu'il n abandonnerait pas 
«en siège au Parlement du Cap : « Je veux voir 
mes accusateurs, a-t-il dit, cl entendre leur mu
sique. Il v a beaucoup à dire de tous les côtés et 
certaines choses seraient très désagréable, 
mais je ne suis pas poltron » 

Les premiers interrogatoires des chefs du 
parti des réformes actuellement arrêtés 
inenceront le 4M janvier. 

l 'he pélition revêtue de nombreuses signatures 
a été envolée à Pretoria pour demander la 
en liberté sons caution de eeui eonlre lesquels 
les preuves de complicité n'ont pas été relcvi 
Toutes les mines ont repris le travail. Celles 
avaient été inondées sont maintenant en état 
On estime que dans d e u ï 

•missemenl des exportations que cet 
it dii. les cxpfcrlulions oyniil fléchi 
faible somme, du reste. Mais il Y a 
• observer que le* matières prenu'&ea 

mires a I industrie ligrire^t pour 77 omdÈM aprr.ui ah.ra Ic t roU-mats inn 
asseoient des importalioni. «T qui e ^ r t * raLsn t <*ns» l ' t*erunie. un< 
au signe de l'activité du travail en rYa«tV sjwiiis du monde des snaihe<uvu< 

i.i,iNp.u.Mr» dana les flânai du CUw p a r l e rtLMAn< • I A _ J M fia «o«Wrf l s t t a $àV,ém DMTV AetnWahui. i 
Imver.. de lu ^ « . b r e de, lUachiao*. 0 ^ 0 ^ 0 1 1 0 L O C f l l f i ' '' ''ourroiaf. i * T 

Ldqu ipagen ' cv tque ie t*mpide#*p»écip i t r r . • ' W " V f V J W » « y y Ç " , | Ç Ï l>-V|s»osftU»ps»i Hit. falat, ftafun.se. Dei 
sur lé p o ô l a u milieu d'un désarroi gênerai. .On — — — • ! ^e«%i4si8acs il, 1*4*}, AM^nian, A. Niuaii*. 

ani au commerco teint des deux dernièi 

» , il est donne par le tableau suivait : 

AMÏKES 

1895 1894 t* 1,895 

M»u*r« imémk 

Expor la i io . 

ObjSl! 

Colic pgstaui" 
• • 

KSI;: 

:.0',:> IH>,I 

7M.hV-.IXK1 
,OÏI..VUO t.5W.*H.(HW 

,r̂ ,uoo • T$,mm 

.Nous revien.lrons. du resle. mir ces rértiiltnls 
MtitffttsMrtfl et qui [.ronvent avec In clarté de 
'videnee que notre nouventi régime 

que n'arrête nullement le progrès de nos eipor-

I l o n r y Sagni ' 

M. Floquot à l'agonie 
Paris, tfl janvier.— H. (-'kutuelestenlré 

en agonie défait tiier soir ù dix heures. 
M. Doumer qui, ù minuit, soi tait de la 

chambre du malade, nous dit que son ami 
ne passerait pas la nuit. 

lence de chjissn- éufoebe*. l'arriére 
m i t jiu-ilensusde l'eau. C.'csi sur ce* 
aaliment «niu les «anfrusésie ré: 
• tdHdanl de< secoirs probUmulii 

-*t»ftiif«it déerire la joie des Malhcitrevx lorsqu'ils 
reconnurent que leurs signaux de détresse 
avaient été. aperçus. Le bataau de pèehe Marir 
•n- tWÎ du port de Citais, pnlrun Oscnr LspiMre. 
avait leeap sur l'épave du f.'hrai: Hientol il lot 
possible d'espérer le transbordement des 
fragés, 

Des viu-1-lroi.i hommes ••nnij.iisint l'équipage 
du Cin'-ar, vingt seulement ont pu être sauvés. 
Les trois mulheuretn dtspania sont : d'abord le 
eapilaine linniechn, puis un mécanicien el enlin 
un mousse ou ur çasanger, on n'est p u Ux. 
ee point, Le navire a W d e u r , dont on n't 
de nouvelles, a dû éprouver de graves avari 
on jugi-r pur la violence de ht collision. 

I.'avnnt-veille. dans le délniit, il quelques 
milles de la cote anglaise, au large de llunge 
ness, une notre collision se produisait entre le 
vapeur anglais fioberl tiroir n t-l le steamer an-
gttii Marpett*, Lechoel'ul si \i..lent que l'équi
page du iïobert'RiQirii. eut à pria. 'h- lemps de 
mettre ses canots d lu mer et d'abruidiuiinT 
le navire, qui s'enfonçait rapidement 
(lois. 

(•elle fois, les naufragés furent recueillis par 
le slcnuier n bon leur. Néanmoins, quatre hom
mes manquaient à l'app-1. Treize seulement ÏMV 
dix-sepl uv.tieiil pu n-happi'i'à la mort. 

La nouvelle, connue il Calais dan» U journée, 
v causa un." douloureuse impression. On nKcn-
dait le llulwrt-tiroir n iv la marée suivante. Apres 
avoir explmv pendant plusieurs heures le lîiéu-
Ire de la lalaslropli,. dans l'espoir de retrouver 
les quatre malheureux engloutis avec le navire, 
le hurpesxo se dirigea vers Londres par suite 
de lïniptiNsibilité dans laquelle il riait de c-uili 
nuer sa roule jusqu'il destination. Il avait en 
effet, une énor mverlure à l'avant cl si le 
navire nbordeur h':i pas péri lui même dans la 
collision, cela est du à l'exislcnce de ses compar
timent'; et miches. 

nlenaiil en 
>is l'activité 

redevenue absolument normale. La inesur 
passeports ftélé rapportée. Lesaffuii 

pour l instant, pratiquement impossibles. 

UN ESPION'FRANÇAIS 
Leipzig. 17janvier. — L'instruction de l'»f 

faire Schuren. l'espion français arrêté il y a 
quelqiies mois ft Cologne est maintenant lermi-
- ' - L"e procureur esl actucUemenl occupé à 

Les Espagnols à Cuba 
Un nouveau général en chef 

Madrid, 17 janvier. —Le cénérnl Marin r> 
lîômmé commandant en chef pnr intérim d 
l 'armée d'oeenpstion de Cuba Le général l'aud 
est nommé gouverneur générnl de l'Ile. 

COMMERCE EXTÉRIEUR 
/Imprimerie nationale vient de inelire sou* 
•se le volume des documents si al ̂ tiques pu 
fc par l'iidminis'ration des douanes sur h 

île In r'rnnce pcndn.nl l'année IMB. 
rlalions se sont élevées, du 1er jnn-

•\r- total des échanMa ealre la France et 1rs 
s s'ait ekrv*, pendant le mois de dé-

~ a Kea et «73 peu-

D i s t i n c t i o n s h o n o r i f i q u e s 
Parmi les nominations dans tordre de Léo-

pold qui viennent d être signées a l'occasion de 
la dernière Kipo.tilion d'Anver*. nous relevons 
avec plaisir les deux suivantes : 

Augrade d'officier. M- Hnbmrl tarnicr, de la 
maison Matbetin et l i a r a w : 

Au grade de chevalier. H. Léon Duchène, viee-
prfsidr'iit delà Cbamlu'r de Commerce françuise 

Marincjo 
Aujoui'd luti. samedi, mira lieu a. liaïehrmitli. 

le mariage de Mlle IWlhe Didier, fille du SMII 
palbique inaire de l'r.idrlicj. -.^d- M. Julien Car-
peutier. (ils de llionorable adjoint au maire de 
Bergues. conseiller d'arrondiwemenl. 

Nos meilleurs virus aux jeunes époux. " ' ~ 
sincères féliclations ans familles If , : -i familles bidter et Ca 

Nominatioi"is officiell 
'ne. — Par décret en IsM dn 14 jaa 
luilot. |ipéimleai 

. ilkiribumt!] 
à Lille, en r- M • 

il - , , , , ; 
Dijon les fon' 

•t.— M. Pbilippe. liaajhinanl 

â sjgsas, 
ur de (fymnahijqne 

isasseaM 
la llléuir qinl 

!c IJ. haaaiag. |< 

M. QaUajr. appela ; 

:)!"< r-^'inient 

jwitHflw. — H. Lia d i aassmo pi 
_. c„ iinasuqne.nu.iilléL'e d'Auiicn». 

M. Dou-'hi /- iH-nuoiie' '!•• I 

L e b a n q u e t de l 'Union l ibérale 
Ce n'est pas. comme il n été dil, M. Charles 

Sevdonv président du Conseil général, mai» M. 
Alfred Sev-ions. son lils. qui assistait au ban
quet de fÙnion libérale, à Paris. 

fluviale 

Je proléger la 

les aagittl permis 
produit du poisson 

L'arrêta pêne égal 
puiir la pèche el les I r i s où il est interdi 
taquiner le poisson. 

D'autres urlides règlent les eondili 
vente et de transport de prissons. 

Exposition ouvrière gratuite de Rouen 
en 1896 

Dans celle Kxposilion. Travailleurs. Ouvriers, 
Ouvrières. Artisans, Inventeurs et \e% Associa-

Syndii.rls prufessionnels. So 

pour l'euipûceiuent ni pour l'iiislulla 
(ion des iruv.-iu» ou lèjata îapaaas. 

Pour tues renseignemenls. -'adresser fi M 
Ch. Damez, président, i ^ C a v é e Saint-tiervais 

l'anniversaire de Saint-Quentii 
L'aUminiKlration mnni.-ip;ile ,la SCQeniin, *" 

jaa, te tfssaaefce t» jaarrter eoaraat, su rJa* 

"1 
d*Ci*wir te trouvaient dans une 

terrible situation. I.r vapeur, «lleint dans sou 
• 'enfancait lentement saus IM floU. 

par suite de I 

ROUBAÏX 

LES GRÈVES 
A B A t t V l V 

Hier mutin comme ù l'ordinaire une délega-
ion se pr.'W'uta eh,-/. M. IlelVelin pour demander 

Il fut répondu nu* ouvriers que " l i o n » . Oue 
e nouveau turif était iiflh'lu-. dans les ateliers el 

qu'ils pouvaient reprendre h- travail si cela leur 

onvenatai 
Les délègues se'retirèrent. 
Nous mous ;i menliouiier linlervcnlioii d'un 

icaire de Menin. |':ihbé Hoose. »pji dirige le m-
uiité desdésnoiralis chrétiens fondé il y a t ou 
:i ans en opposition au Voomif, et soutenu par 
les patrons. 

11^' a quelques jours on s'étonnait à Halhiin 
s see.mi-s fort larges aeeordcs à des grévistes 
tsan' partie de ce comilé, on disait même 
iil y eu avait ~ il y a des roublards parlout 
qui émargeaient de deux cotés a lu foie el se 

faisaient «insi en temps de chôuiage des semai-
supérieures à celles qu'ils poinaienl réaliser 

U n drôle d'i 
UMgnUH d bief déunn 

iuir.iiMH.blahh- : 
Parmi .« les cfcers frères 

d'ineulqner à une ceHuine 
Svee les preuliera élàruenl 
la nnmen< Itluee des a 
un allemand. 

A l'Keole libre de la rue IVllarl, mï il exeri'e, 
sertiWl eliargé des leçons de pu 

& t i t u t © u r 

un ras qui parait 

chargés a Houbab 
•al*gurie d'eailanls, 
de la saieite toute 

• (H <U\\jititer, s i trouvé 

triolisme? 

Ce singulier professeur d 
n nom Ororw Alphonse, n • 
Coblen/ (Allemagne), Il 

une éedo fraucaiee, 
le II aoiTI 4Mrl|. n 

resté Allemand H 
allé faire s i déclaration d'é

lu mairie le J3 laiivier f89u'. If a dé
venu Minuta is le ter décembze IHil.'i 
la profession de frère des écoles eh ré-

i moins, le; 
que publia VEualitè. 

, pu 

n'étant pasdans le» sondilions requises par l,-
loi, il y n tout lieu d'espérer que l i ldwlrnsln 
lion académique, i -mprcsseru de lui retirer In 
douée Biitisl'aclion d'instruire des français. 

H ue manque uai du « chers frères a qui sont 
f"rain:dis ; on es trouve dans tous les coins 
e'esl bien assez que reux-lîi aient le privilèg. 
d'instruire (•) la juuuessi; sans subir la honle de 
voir un Allemand prolesser dans une école pri-

TOURCOING 
Réun ion de commiss ion 

La e«mmission des finiujee* s'est réunie liipl 
rtprès-midi, à l'Ibdel de Ville, sous la président* 
du maire, pour l'examen de plu.sifiurs quesliom 
iatipoclauies éludes ebiuptes et bua^gels des l'a 
b r i q u e ; desd i^H. 

Un fait regre t tab le 
s signale un lait regreiliible à tous |„ s 

points de vue, dii«v lequel un <wl.ii(i iii'-decin 
clérical de notre ville aurait joue un rAle qui 
convient aussi peu à son raraelère qu'a sa di-

II y n quelques jours, un enfant, d'un fonc
tionnaire inumiipul d.-rédail dans une des inai-
snnsde la rue d'Item. Les dèehirnlimis d'usage 
faites, le père du défunt s'enqui! si le docteur 
viendrait constater le déeès ou s'il devait faire 
des ilrmari'bes à eel elTel. 1,'einplové de la inai-

'poinlil qu'il n'avait qu'a attendre, le 
médecin devant se rendre au <1 ieile du défunt 

rès les ordres de service de lu mairie, 
moitié rassuré, le père retourna chez lui, 
> ee fui en vain qu il atlcmtit, 
> moment Usé pour les funérailles élanl 
i. le corps fut porté au eimelière et dans le 

parcours Je cortège s'arrêta rirumt U, demeure 
du do< leur ulin d'obtenir le Mrnaia d'inliumi 
lion. Le médecin n'élaul pas là, on poussa jus-
qu' 

(Ibei réglemenl, le <• 

dans la i liapelle en allemlanl le permis du doe 

lecteurs voient d'ici le lugubre itibleau. 
Des pareats, des amis s ea furent à la neJker-

a»ail fait son devoir. 
Ue* par taU, aV-s amis s ca 
e dd docteur «ai, s'il a n 
ral t lh î vhaterl'enfant à d aurait Wû viaiter-l'enfant à domieile. 

aille docteur fut trouvé et il vint nu cime-
, mais lit il émit lu prétention de retourner 

le corps A la maison mortuaire. Ce n'élail pus 

ussi une sorte de Société ,1c secours mutuels 

ssurant ses membres, contre la maladie ou le 

chômage force : _ _ ^ , ^ ^ l t , , f c | | U | „ 4 i - n s i g i v J ^ 1 douleur pn-

lernHIe était à son comble. On peut dire que 

l'après-midi, 

Crtl,. 

patronage à 

lieu à l'heure dite. Les gré-
rcudns nombreus. M. I).'fretin 

était représenlé par son direcleur, M, Vcrs-
cliaeve. 

l'est fait exposer les réclamations 
des grévistes, puis leur a donné conipKlemeut 
raison, ce qui n'a pas semblé du goût du direc
teur de M. Defrelin. qui o marqué son mécon
tentement c 

La réunio 
îcuire a promis au» ouvriers de continuer au

jourd'hui ii faire en sorte d amener un accord 
entre eux et le patron. 

cru précisent ainsi U'iim dernières 
revcnd'u'aiions : 

Pour le-; ouvrages d'ameublement ils deman-

inuie le |»lu- élevi- d llalluin. et eelui appliqué 
ic/ M. Leiuaitre regardé connue le plus Ims. 
Pour les cuulils en toutes largeurs, les ou-

ici'ï demandent que le prix soit ealeulé au 
im'lrc en prenant pour base les pièces île 75 

t en tenant compte de I augmentation, 
cela afin de pouvoir obtenir exaelcment ce qui 
leur revient lorsque des pièces mil une langueur 

ipérieore à "o 
Pour les loiles 

par l'adopti 

c n,ui esl l'réque 
lit que l'accord est fait 

du laril de M. Ovigiieur. 
igniller. par huissier. M. Defreli 

ngé A un cerf.'iin nombre de 
hilnnt des maisons dont il esl propriétaire. 

UNE NOUVELLE GREVE 
Hier lu.iliu. les ouvrières bubineiiscs de l'éta-

hlisseineid l'aurhille. se sont mises en grève au 
nombre d'une vingtaine. Klles réclament une 
aiignietiltitiiFii d e i S leritimes par kilog-amme 
de lit de soie, <]ni leur est actuellement payé 75 

u. au cours de la journée deux entre-
résultal. Les grévistes femmes se sont 

rendues chez Pb-avel nù ei| (.s se sont jo in tesaui 

il Isa», ponr aVpaaeti 
i-iomh. s pour la 
fer 1871. 
fàalaaîe !» place 

Oon du Czar aux sinistrés de Boulogne 
mhussade de Husste vient de M m • • W f it 
inislère des affaires clraiigères. de la part 

i marins du balrau fa loi 
ait du I nu 9 d"ecmbre der 
île Ilouli.giie-sur-Mcr. 

TERRIBLES COLLISIONS 

dans It1 M i «« IMHÉft 
S o p l p r p w o n i u ' w n o y é o N 

Sauvetages émouvants 

Le vapeur espagnol Ciivar. qui se rendait h 
nvers avec un chargement de marchandises 

diverses, se trouvai! aranl-iiier vers minuit, à 
fl milles dsjM le N.-N.-K. du p a r t é e Calais, 
ians les parages connus des marins sous le 
lom de : « Crem du (ialoper ». Tout ii coup on 
iperçut par le travers la masse sombre d'un 

grand trois-mil* en ter qui s'avançait dans la 
direction du ftsatr. on lit tous les signaux 

o» eul le temps de faire pour attirer l'at-
n du navire abordeur et, si possible de 
modifier an route, mai» inutilement. l'n 

choc efrojable se produisit. L avant du trois 

idée h 
s rubnniers wnt t 

A COMINES 
! Oenueticrca avant consenti a re-

qu'elle avait congédié, tous 

: .A f . omni i ? - t> , i i i l o l ca 
Jeudi h une heure, les I.V) |jb-u,;es de la filature 

Meolle-Vcrwlraelc, à Lommc-Canli'k'u, ont refusé 
de.réintégrer l'atelier. 

P ' expliquer s.i d.'lermin tliori. ce personnel 
féminin a cicipé que les poulies tournaient trop 
vite, ce qui les forçait à un travail beaucoup 
plus pénible sansnugi'ienlajinii de -salaire. 

Le patron avant rem quatre des grévistes, 
celles-ci se passèrent niultielleut"nl la parole, et 
enlin, après bien des rélbeners. l'une d'elles 
déclara que i Vluil dejiuis l'arrivée d'un nouveau 
eontreimiili'e que l'état de dho-os qui avait pro
voqué lu trêve existait. 

Vendredi malin, après q>udques 'ounliabulcR 
les grévistes se déeidèrenl à reprendre le tra-

A V I S 
Maison J . B E L I N , ù Premeaux. Bour-

gogne, successeur de Ch. Viénol, a l'honneur 
d'inforiner le public, qu'elle n'est plus repré
sentée par M. PAUL CrtlMOMMÏ&Z. 53, rue des 
Arts, k Houbaii. J40:i. 

auffrance morale 

N o y é s 
sept heures et demie on a 

retire du Canal, au pont duHeau Chêne, le corps 
d'un sieur Léonard Yandcridorpe. âgé de «7 ans, 
charpentier, disparu de son domicile, rue de la 
figue cour lleliiltre, l.'l, depuis le !) décembre. 

C'est l'éclusier du quai de llmil,erque. lih.arb's 
Vaiidermeireh, qui vuviinl le cadavre flotter, l'a 

u quelques instants plu 
l'aide d' 

Le corps a élé 
lard par sa famille. M. le dorlenr Lnugilti 
qui Tu examiné ù lu Morgue, n'a trouvé aucune 
Irnee de blessure. 

— Hier après-midi, vers une heure et demie, 
des ouvriers se rendant au travail aperçurent un 
corps llnllanl entre deux eaux au pont du ll"au-
Chénc. 

l lslal l ircreii l sur la berge et avertirent M 
Chape, commissaire de police, qui vint près du 
cadavre. 

Dans ses vêtements un trouva une somme de 
34.francs, nue montre et un carnet ii souelies du 
cercle colouilMipbile NCniun» établi café «Pan-

r » été reconnue pour être 
Joseph Aubm-Vévaerl. :v.t uns, demeu

rant rue des Ogiers, It), disjHiru de HO» domi
cile depuis le 5 décembre. 

Le eorps Iransporlé à la Morgue B été re
connu par Mme Aubin. 

Une désespéré 
Jeudi vers 5 heures du soir, au quai de Toulon 

une dame l'Ion: Cnssir. il ans. «ubarcUère, 27!) 
Grande-ltue s'est jetée dans le canal. 

Heureusement elle avait ele aperçue par des 
passants qui s'empressèrent de In retirer de 

Après avoir reçu les soins du docteur Leurèle 
la pauvre femme n élé reconduit o. à son donii-

E m o u v a n t s a u v e t a g e 
Un émouvant sauvetage s'est aeeomplï lijer 

vers i h. \\i de l'après-midi au pont des 
soies, l'n homme tomba accidentellement dans 
le canal cl allait infailliblement pé r i r ; déjà il 
disparaissait «Ians l'eau quand un dounnier M. 
Jules llussonville se précipita au secours de la 
victime. Il l'ut obligé .le plonger à plusieurs re
prises cl ee ne l'ut qu'après de pénibles efforts 
qu'il put ramener I homme sur la berge. 

C'est 
demeurant 
père de 

r l leroo ' i> Jean t 'n ineo is , £> 
s d'Alger — il a déclaré être le 
enl'anls en bas-Agi 

Iri-s grave il n élé transporté à rilùtel-Dieu. On 

Une femme coque t t e 

quelle". iO uns. devideusc, rue Ja .qnarl , 50, si 
les pro.ure pur h- aai 

C'est ce qui est arrivé jeudi soir, chez Mni( 
Itlaii'lie llerkeiiral, eahan'lière. n i e lllanclie 
maille, 7», qui s'est vu frustée de plusieurs ob
jets de coiffure se montf ' * 

La voleuse o été arréb 

C o m b a t s de coqs 
Lundi ?é janvier, à l'Koflri 2i-1 mort eonlre le Rr.n 

,'ivant, la aûas au parc aura lica aprt« la parti* ïi 

Cette partie se joue plumes pour plnmci, 

C h r o n i q u e co ïomboph i l e 
DiBianclic 10 jaavtçr, 3« exposition de pîgaons^dc 

Vol 
. Louis Piaf, employé de coitimerce, a 
1 des maison» nouvelleT|ient construite! 

avait commence n eminénaiier mais n 
>us eneorcla maison. 
non! dernière-Buit, un ou des ma| | i 
<nl introduits dans la maison el ésj 
i busse sur des effets d'hnbilb'ineiiK 
vulrurîle IQf) francs, l 'ne enquête e 

Con t r aven t ions 
[i.s l'unlraventions pour aluuubui de voiti . . . 

ibd'aul île plaques el d'éclairage ont élé relevées 
ii ehurge de MM. J.-ll, llriel. cultivateur û tlroix. 
et Henri lumens , douieslique au service de M, 
Pluquci, mnire de Croix. 

Les chariots slutionnaicnl rue de (iand. iif 
heures du soir. 

Oeoraai l>.. . î i ens, rue de ht Latte, « été 
l'objet d'un procès-verbal pour violences sur M. 
Puni Pugie, 

Accident de travai l 
M. Jacques Dehystc, ouvrier ehaudroniiin' 

chez M. Uerlrund.' rue Nulionale, n fait une 
iliule dans iineiuve. jeudi, vers six heures du 

11» été relevi' portant des coiiUsions nml 

L'accident du pe ignage Bînet 
M. Henri Leaaanc, 1< 

l.nnliè jeudi soir a Ira vert-
ehurge au peignage Itini'l 
l'hôpital Civil, esl dans m 
d'inspirer de Irèss-u'ieuso 

me trappe de mont 
el qui esl soigné à 
élut qui ne laisse 
nquiélildes. 

Mise en liberté 
Lmile Leelercq. rnttaeheur, cour Dervilleel 

Hnlners, manliand de légumes rue Si-Pierre, 
qui avaient été urrèLés à U wiite de l'ultaquc de 
ht voilure d'ambulance de l'hôpital qui Irans-
portail une jeune lille. mailresse de Paul Le-
« lereq, rue du Huis, ont été remis en liberté ù 
leur arrivée à Lille. 

Kmilc Leclereq nous a atlirmé que eonlrairc 
menl a nos renseignements il Irauiille régnliè-
renieiil. Le jour où l'affaire s'est produite, il 
;t\;i>l été pour <niiu'ii'-vi- ù SJN \'r--rr J'deureiise 
délivrance de sa femme. 

Société de géographie 
t'imsnelie A 1 lieuivt i\2 U inf»lle<l' gcofM|-lii<', 

pli.'" \.:-:rTri<'r. cou l'en -née par H. I/dmrd". pnu'c-

- fsaih <k Li Mair 
.irofesM" 

lailâguscar, 

session iilruordinairc. 

,1min.'il' -1--
1/ordre du jour 

An- nlalioii 'lu ibre. des bourses — 2- Propo-
t'anieliorakion de la eliaussêo de la : 

d-piiiViiir'i>!;d.' ir £> : Itiipjnii'l de- a-ciils.vo\ ers-
:)• 0«ie-iioii du li'jnl, il lin. ii albuuir ;i f'iijrcnl 
VOMT niiinifipnl ; Avis — i- Vote d'un compl-nn-i 

"il ponr folrclicn des aqueduc* OQ lâlfe. 

réforme», 45; ssjdassa 

,'», Ï4; au-dessus à pffosi 

allelces de 2 rh«vanx, ii>; total, 28-
Vm/Hrei non ttm, •••'-' -• '•'< 

- Voitures * 2 roues attelée d'un cheval. 85; ' 
ires a 4 COUPS, alleb-es d'un chnvsl, W; voito 
4 roues, allch^s de t eaavaJU, *9, total, 141, 
Total t-fooral, ItiP. 
Confcr. 

lèM 
A ' i l l c d e V l o n - . « - r o i i 
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OUVERTURE de l'HOTEL BRÉSILIEN 
Ruo do la Station , HO 

Gérant: Emile MONTAGNE 
T«We it'hùlt- ù miili IjS.— Clianiluvs pour 

LE NORD 
TRISTES PROCÉDÉS CLÉRICAUX 

A QUESMOY-SUR-DEULE 

L'exploi ta t ion des cadavres 
Nous avons rendu compte, hier, du service fu 

in'bre mii » o» lieu jeudi, J'I (Jnesnov, en I lion 
neur d un jeune soldai du jcivs. vieliiue de l'ex 
pédition de Madapasenr. 

• • 

sentiinonl : celui du la 
iret de ces soldats do t'ranee. 

niorls no champ d'honneur, pour In Pairie. 
Mais las clérical)* tiennent à mêler, a lu dou

leur universelle, des préoccupations misérables 
d'intérêt électoral. 

O s pauvres cens ne savent rien f 
nient, cl avec désintéressement da 
actes, on trouve des arrière-penseps de propa
gande cléricale. 

C'est ainsi cjue dans son rompt c-rendu de la 
t'-n-monic de jeudi, h h,/i>'>!ir. ru faisant res
sortir la présence de M. Uiinsettc. et aussi if 
M. l'avocat tiervais. mii ge trouvait U unique' 
menl en raison de --s prétentions futures a ID 
eantlidature au i:onseil sréni rnl, ne craint pas d< 
reprocher son ifcjMca, ù l'honorable M. FI 
Itunduel. 

Si <;>at M. liaiisellc qui n inspiré cette mis* 
iuhle allnqiip contre son ancien concurrent, 
avouera que la circoBvlancc est mal choi 

M FI. BonJuel n cal peuWtrc pas aumi • 
•»<• » . OiMstba aux obiu el a n d i v a n s cér*-
moni« ivli^euHa. Mais M svaupsthie pour aaa 
coneitojeos, et iiot.iiiiuient pour les virtintas de 
Madagascar, ae a>n manifeste pas moins par 
lies eetes utjh» et cfftcaces. 

Mors que M, Dansclle se bornait h ass is tera 
un service funèbre h l'intention du malheureux 
!.. -nuire, M. FL B a n c a l a'Miuiait de la faariUe 
de cet infortune, laquelle est «ans une situation 
peu heureuse. 

El pendant que le député disait des prières le 
dévoué conseiller général obtenait et itikiit en
voyer à la mère du défont un secours moins pU-
lOfthfite, et qui B apporte' un piu de h ien4tre 
dans celle famille si cruellement éprouvée. 

Les tristes attaques de In tMpiche sont, on la 
voll. porliculièremenl déplarêea, et elles n'ins
pireront que le mépris à tous les honnêtes BI-OM 
a w révoltent cette cléricale eiplottallnn des 
cadavres de nos enfants. 

CvHoiufr. — l'ne coulérencf aur Matla^jiipjj., 
Mra donne*. «Ile Ptlourmi', In dimanrhe tti janvier 
i. 5 11'Jiires.do soir, M. Kvillat. do Crois, le cooipé-
IL'BI eonffreneinr, y iriiitern b question avec ion 
talent habituel. Des proieetiunn otlijdriqn*?". moB-
livroiil ii I auditoire, d«s ^ueSdl nuire miuvillc «o-

Vrineni 1ère*. —11. I>ucornev. i 

ca 

M 

ii-ii;uil pour 
apparlenant li nû',, 
ssii k la f;aro. 

tu procureur 
ra mi 
• • l . i I 

aine de francs 
•îivc ÇBSWMST ta 

demain a la di 
puhliqtic. 

(.•hOTconi. 

.os.n, 

VALENCIENNES 

C3Hraai7-e a o o i d . e n t 
' l ' role |M'rsoiitii>N l>rulé<*-t 

Avant-hier, a H h. t j î du malin, la nommé» 
Marie Dnubresse, t i ans, demeurant chei sa 
tante, Céline Thichault, femme Dalle, ménagère 
au faubourg de Cambrai, voulant mettre du 
charbon dans son poêle, a culbolé un chaudron 
contenant de l'eau de lessive en éhullilion. 

La dame Lucie Mumlereq, SI ans, était nssisA 
prés du poêle ayant son enfant ùgé de \ mois, 
sur les genoux.' Près d'elle se trouvait également 
le jeiiui' .Marcel Huile. 2 nos. 

Ton* trois ont reçu sur diverses parties da 
partie de îeau bouillante e 
hnilés. hnilés. 

I àf.'é <}<• quatre mois serai 

DUNKERQUE 

i danger 

ACCIDENT M O R T E L 
l'n jeune homme de Itrouckerque, le nommé 

Charles-Alfred Joels, ù(çé de 25 ans. vient de 
trouver U mort, en se noyant accidentellement 

rentrer, lundi mal 
Ki J fût, mercredi, une casquette qui fut 

,ie pour aire la sienne, était trouvée i 
#eaul dans la Cohue, en face de la demeure du 

• Cuiuleville ii Spye.ker. 

de l'endroit où se trouvait la casquolle, le < 
de l'infortuné Joesl lui trouvé et ramené eur 

la berge. 
Après les constatations légales, le corps fut 

transporté n Bronckcrque. 
" -ésulto de l'enquête ouverte au sujet de 

celle mort par immersion, que la cause est pu
rement accidentelle. 

l'endroit où il tomba a l'eau, le canal forme 
•onde : ses appels désespérés demeurèrent 
I écho et le malheureux garçon ne larda pas 

PAS-DE-CALAIS 
ARRAS 

ARRESTATION D'UN BIJOUTIER 
Lu mandai de dépôt a été diirivré ce soir par 

le parquet d'Arras contre un sieur il . . . , orfèvre 
notre ville, à la suite d'une plai 

celui-ci par l'nrdmmislralion du Mont-
de-1'ielé. 

O... 
Piété c 
de braceletstpi il avait préalablement «fourrés», 
cVsl-a-dire dans l'intérieur desquels il avait iav 
leodoit du ;doi"b pruir en aiiginenler le poidt, 

La fraude était si habilement exécutée qu'elle 
ail échappe a rexpcrlisc ; ce n'est qu'à la 
île île circonstances fortuites, et A l'oecasio» 
une vente prochaine aiuiuiuee au Mont-dav 

Piété qu'un des bracelets ayant élé brisé, on a 
nslalé la présence de la garniture de plomb.-
Le poids de celle-ci était égal et n ' 

s u p é r ' c - - ' 
Auc 

i la moitié du poids total. 

BËTHUNE 
MSS V O L 8 D E ÏÏJBOtWf 

Trois arrestations 
Celle fois, la milice semble avoir mis lu maux 

tr une partie de la handc de malfaiteurs qui 
epuis H t ipiiii/aiiie de jours, ont commis dans 

la ville de Lens, les nombreux vols que noua 

qua deux femmes qui à sa vueso détournèrent; 
étonne «le celte attitude, il se dissimula et suivit 
celles-ci rue Basse, oïl elles s'arrêtèrent il plu-

façades, puis vinrent sur la grande-l 'Uce 
ort elles examinèrent nombre d'étalages. 

est alors que le brigadier Balingon, juste
ment élimné, s'appriH'lin de ces femmes, leur 
demantj«nl ]e\ir* noms. Sans paraître trop aur-

elles-ci ohlempérèrent A la soin tioo 
i l'aile, donnant de fan 

police se rendit sans plus tarder au doml-
_ „ j indiqué par ces deux femmes, rue de 
Lille, chez M. Frnrin. eabarelier, oiï il fut ré
pondu que les personnes recherchée» étaient 

A partir de remontent, la police mquit la cer
titude d'avoir eu affaire n deu* voleuses. 

Le* jni*Mrtnlls*ai 

e perspicacité dont on ne saurait trop 
louer MM. Viard, con.mUsaire de police, et Bt-
liuifoii, brigadier, quelques heures plus lard on 
décoinrail ces denv femmes nommées Cécile 
Creton, W ans, et l'.liso Dan/e, 17 mi«, deitwft-
rnnl die/. M. CeerincK roule de la Bataille. 

Ces deux léniiii.^ UtttetB, M M lai'du pat k 
mettre èpalemeni en étal d'arreslalioii lonommé 
Louis Sips. âgé de il ans, avec qui elles te
naient ménage. 

I A perqailaasiaaa 

Dans la crainte dèl re inquiéU-cs. les demoi
selles Cretofl et Dame, jeudi soir, après la ren
contre du brigadier, relourpèrent prestement * 
leur chambre, jetèrent dans nn sac une foule 
d'objets volés et le porlèreulrhez la dameVan-
vanbecq. route de la llasiée, Celte dernière - 1 

avait reçu complaisammenl le aac. prévi 
lenait le produit de vols e' 

receleuse 
le porter a "l'estaminet Oarioclt. 
miisaireUlrgun 

a 
M lé cm» 

cours de w i"'r.iuiiiUoiu 
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" - • - -

aprr.ui
ftafun.se
7M.hV-.IXK1
pcndn.nl

